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LIGNE EDITORIALE 
 
Au creuset des Sciences du Langage, de l’Information et de la Communication, la Revue Electronique 
du Département des Sciences du Langage et de la Communication REL@COM s’inscrit dans la 
compréhension des champs du possible et de l’impossible dans les recherches en SIC. Elle s’ouvre à 
une interdisciplinarité factuelle et actuelle, en engageant des recherches pour comprendre et cerner les 
dynamiques évolutives des Sciences du Langage et de la Communication ainsi que des Sciences 
Humaines et Sociales en Côte d’Ivoire, en Afrique, et dans le monde. 
 
Elle entend ainsi, au-delà des barrières physiques, des frontières instrumentales, hâtivement et 
activement contribuer à la fertilité scientifique observée dans les recherches au sein de l’Université 
Alassane Ouattara. 
 
La qualité et le large panel des intervenants du Comité Scientifique (Professeurs internationaux et 
nationaux) démontrent le positionnement hors champ de la REL@COM. 
 
Comme le suggère son logo, la REL@COM met en relief le géant baobab des savanes d’Afrique, 
situation géographique de son université d’attache, comme pour symboliser l’arbre à palabre avec ses 
branches représentant les divers domaines dans leurs pluralités et ses racines puisant la serve nourricière 
dans le livre ouvert, symbole du savoir. En prime, nous avons le soleil levant pour traduire l’espoir et 
l’illumination que les sciences peuvent apporter à l’univers de la cité représenté par le cercle. 
 
La Revue Electronique du DSLC vise plusieurs objectifs : 
-Offrir une nouvelle plateforme d’exposition des recherches théoriques, épistémologiques et/ou 
empiriques, en sciences du langage et de la communication, 
-Promouvoir les résultats des recherches dans son champ d’activité, 
-Encourager la posture interdisciplinaire dans les recherches en Sciences du Langage et de la 
Communication, 
-Inciter les jeunes chercheurs à la production scientifiques. 
Chaque numéro est la résultante d’une sélection exclusive d’articles issus d’auteurs ayant 
rigoureusement et selon les normes du CAMES répondus à un appel thématique ou libre. 
 
Elle offre donc la possibilité d’une cohabitation singulière entre des chercheurs chevronnés et des jeunes 
chercheurs, afin de célébrer la bilatéralité et l’universalité du partage de la connaissance autour d’objets 
auxquels l’humanité n’est aucunement étrangère. 
 

Le Comité de Rédaction 
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RECOMMANDATIONS AUX AUTEURS 
& DISPOSITIONS PRATIQUES 

 

La Revue Langage et Communication est une revue semestrielle. Elle publie des articles 
originaux en Sciences du Langage, Sciences de l’Information et de la Communication, Langue, 
Littérature et Sciences Sociales. 
 

I. Recommandations aux auteurs 
Les articles sont recevables en langue française, anglaise, espagnole ou allemande. Nombre de 

page : minimum 10 pages, maximum 15 pages en interlignes simples. Numérotation numérique en 
chiffres arabes, en haut et à droite de la page concernée. Police : Times New Roman. Taille : 11. 
Orientation : Portrait, recto. 
 

II. Normes Editoriales (NORCAMES) 
Pour répondre aux Normes CAMES, la structure des articles doit se présenter comme suit : 

 Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, Prénom et Nom de 
l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, 
Key words, Introduction (justification du thème, problématique, hypothèses/objectifs 
scientifiques, approche), Développement articulé, Conclusion, Bibliographie.  

 Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : Titre, Prénom et Nom de l’auteur, 
Institution d’attache, adresse électronique, Résumé en Français, Mots clés, Abstract, Key words, 
Introduction, Méthodologie, Résultats, Analyse et Discussion, Conclusion, Bibliographie.  

 Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 
bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 
2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). 

 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : (Initiale 
(s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, année de publication, pages citées). Les 
divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de 
l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Editeur, pages (p.) occupées par 
l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en romain 
et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un 
journal est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), 
le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou 
une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition. 

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents cités. Les 
références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. 
 

III. Règles d’Ethiques et de Déontologie 
Toute soumission d’article sera systématiquement passée au contrôle anti-plagiat et tout 

contrevenant se verra définitivement exclu par le comité de rédaction de la revue.  
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CHANGEMENT CLIMATIQUE ET ÉVALUATION DU TEMPS : REGARD 
CROISÉ CULTURE ABOURÉ ET CULTURE AKYÉ 
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Résumé 
Nous abordons dans cet article, le changement climatique et l’évaluation du temps chez 
les abouré et les akyé, deux peuples du sud-est de la Côte d’Ivoire. L’article présente les 
causes et les effets du changement climatique mais également, il cite et explique les 
différentes saisons de l’année, la dénomination des mois, des jours et du temps en faisant 
un recours de leur usage dans la vie courante. La théorie du changement de 
comportement à laquelle l’étude s’adosse, enseigne qu’il est possible d’apporter des 
solutions au problème en modifiant les comportements face à une situation sociale 
complexe. A travers des entretiens et une recherche documentaire, nous avons eu des 
connaissances sur le sujet. Ce qui fait savoir que le changement climatique détruit non 
seulement la nature et le cadre de vie des populations mais, il modifie également le cycle 
annuel des saisons. 
 
Mots clés : changement climatique, évaluation du temps, regard croisé, culture. 
 
Abstract : 
In this article, we study the climate change and the evaluation of time among the abouré 
and the akyé, two peoples of the southeast of Côte d'Ivoire. The article presents the 
causes and effects of climate change but also cites and explains the different seasons of 
the year, the naming of months, days and time by making use of their use in everyday 
life. 
The theory of behavior change on which the study is based teaches that it is possible to 
provide solutions to the problem by modifying behavior in the face of a complex social 
situation. Through interviews and documentary research, we gained knowledge on the 
subject. Which shows that climate change not only destroys nature and the living 
environment of populations, but it also modifies the annual cycle of the seasons. 
 
Keywords: climate change, weather assessment, cross-view, culture. 
Introduction  
La terre connait des manifestations qui modifient sa structure et quelquefois, son allure. 
Aussi, depuis ces dernières décennies, la terre suit des variations climatiques, des 
bouleversements saisonniers, des inondations et des perturbations au niveau du rythme 
des pluies.  
Ainsi, la terre se réchauffe et à un rythme soutenu si bien que la vie est rythmée par des 
modifications que l’on résume sous la forme de changements saisonniers et climatiques 
avec pour corollaire, l'augmentation des gaz à effet de serre, des crises sanitaires, 
écologiques et humanitaires. 
En effet, le changement climatique désigne l’ensemble des variations, des 
caractéristiques climatiques en un endroit donné au cours du temps présentés sous la 
forme de réchauffement ou de refroidissement. La Convention Cadre des Nations Unies 
sur les Changements Climatiques (CCNUCC), définit les changements climatiques 
comme : « Les changements de climat qui sont attribués directement ou indirectement 

mailto:etiennengatta@uao.edu.ci
mailto:mariette1297@gmail.com
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à une activité humaine altérant la composition de l’atmosphère mondiale et qui viennent 
s’ajouter à la variabilité naturelle du climat observée au cours de période 
comparable. ».44 Nous comprenons que le changement climatique à un véritable impact 
sur l’évolution de la vie humaine et sa modification du temps sont un frein à la stabilité 
de nos peuples. Ainsi les scientifiques sont alertés par la vitesse à laquelle le climat 
change. Les espèces, animales et végétales, n’ont pas le temps de s’adapter à des 
changements climatiques aussi rapides, c’est pour cette raison qu’elles sont menacées 
et les hommes également. Le groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du 
climat (GIEC) déclare que : « les changements climatiques peuvent entrainer des 
dommages importants tels que : l’élévation du niveau de mers et océans, la 
déstabilisation de l’équilibre écosystémique des forets, la baisse de production dans le 
monde agricole et piscicole etc.  
En Côte d’Ivoire l’amplification du changement climatique affecte à la fois l’équilibre 
du milieu, mais surtout les conditions d’existence des populations dans la plupart des 
régions ivoiriennes. Ce qui peut causer la disparition de certains peuples de la Côte 
d’Ivoire.  
Dans cette étude nous abordons le changement climatique au niveau du cadre de vie des 
peuples abouré et akyé dans les régions du sud-Comoé et de la Mé. Alors quels sont les 
changements climatiques auxquels font face ces peuples ? Comment est-ce que ces 
changements de climats et de saisons s’expliquent-ils? 
La résolution de ces problèmes permettra de faire une présentation des milieux 
d’étude, les objectifs, la théorie de travail, la méthodologie et enfin les données de 
l’enquête. 
 
1. Matériel et méthode 

1.1. Présentation du milieu d’étude 
Ce travail étant un regard croisé des peuples abouré et akyé sur le phénomène du 

changement climatique, la collecte des données se déroulera dans les sous-préfectures 
de Bonoua (Cf. carte n°1) et d’Adzopé. (Cf. carte n°2). 
Bonoua, pays des abouré est une ville du Département de Grand-Bassam et de la Région 
du Sud-Comoé. Elle doit son appellation à une déformation du toponyme abouré ɔ̀bɔ̀lʋ̰́ɔ̰ 
(à l’orée de la forêt), fondé vers 1740 par le roi Ahouré (N’gatta, 2020, p. 258). 
La ville d’Adzopé, littéralement « on va aller se cacher » est située au sud-est de la Côte 
d’Ivoire et au nord de la ville d’Abidjan. Elle est peuplée par les Akyé et appartient à la 
Région de la Mé (Cf. carte n°2) dont elle est la capitale. 
  

 
44 https://europa.eu/download/lechangementclimatique(cc) consulté le 03/04/2023 à 16h38 

https://europa.eu/download/lechangementclimatique(cc)
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Carte n° 1 : Sous-préfecture de Bonoua, lieu d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Coulibaly et al, 2018 

 

Carte n° 2 : Adzopé et les villes de la Région de la Mé, lieu d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Notre enquête de terrain de janvier à mars 2023 
  



 

REL@COM (Revue Electronique Langage & Communication 

195 

Selon les résultats globaux du Recensement Général de la Population ivoirienne de 
2021, la population de la sous-préfecture de Bonoua s’élève à 118 388 habitants, celle 
de la ville d’Adzopé est de 283 727 habitants45.  
 

1.2. Méthodes d’enquête 
L’étude a utilisé la méthode de recherche documentaire et l’enquête de terrain. 

En effet, l’enquête de terrain de trois mois (janvier - mars 2023) s’est faite sur la base 
d’un échantillon de 52 970 personnes à interroger ; soit 25 668 à Adzopé et 27 302 à 
Bonoua. Le réchauffement climatique étant un phénomène universel, l’enquête s’est 
étendue aux chefs de ménages, aux autorités coutumières et administratives, aux 
associations de jeunesses, aux paysans, aux groupements de femmes et aux agents des 
services techniques tels que l’ANADER, l’ASECNA, les Directions Régionales du 
Ministère de l’Agriculture, le cantonnement des eaux et forêts. 
Cet échantillon, représentatif de la population générale suppose, que tout individu de 
cette population est susceptible d’y figurer. Pour ce faire, nous avons retenu un 
échantillonnage systématique au 1/50e de la population enquêtée. Ce qui donne les 
échantillons de populations par ville dans le tableau 1. 
 
Tableau 1 : Répartition des populations enquêtées par ville 
 

Localités 
 

Nombre de ménages  Nombre de ménages 
(échantillon) 

Adzopé 25 668 514 
Bonoua 27 302 546 
Total 52 970 1060 

Source : Notre enquête de terrain de janvier à mars 2023 
 
La recherche documentaire fait allusion aux ouvrages consultés. Les données de 
population sont recueillies auprès de l’Institut National de la Statistique. Pour les 
données liées au réchauffement climatique, les sous-préfectures ont mis à notre 
disposition, la cartographie qui a permis de visiter les localités et les ménages choisis 
pour l’enquête de terrain. Cette étape a consisté à observer les faits sur le terrain et à 
interviewer des personnes ressources. Ainsi, les différents changements de saisons et la 
survenue d’intempéries ont fait l’objet d’observation directe sur le terrain. Cela a permis 
de relever dans quelle mesure le réchauffement climatique perturbe négativement la 
population. Aussi, comment il s’inscrit comme une menace pour leur survie. Par 
ailleurs, le terrain a permis d’apprendre la dénomination de la végétation, la désignation 
du temps et les noms de certains animaux de forêt qui ont disparu. 
 

1.3. Objectifs et théories  
L’idée de travailler sur le réchauffement climatique et l’évaluation du temps est 

née de la volonté de déterminer ses causes et ses effets ainsi que son impact chez les 
peuples abouré et akyé. Aussi, s’agit-il de rechercher les causes de ces faits afin de 
suggérer des pistes de solutions. 
Dans la pratique, l’étude requière l’exploitation de théories comme la théorie du 
changement de comportement, le behaviorisme et le constructivisme. En effet, la théorie 
du changement de comportement (Weiss, 1995) décrire comment un groupe espère 
atteindre un but donné à long terme (Anderson, 2005). Cette théorie sert d’abord d’outil 
d’aide au développement de solutions à des problèmes sociaux complexes, mais elle est 
également centrée sur des activités aidant une personne ou une communauté à réfléchir 

 
45 RGPH-2021 résultats globaux, p. 6 et 17. www.INS.CI, Consulté le 9/11/2023 

http://www.ins.ci/
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sur son comportement à risque et de le modifier afin de réduire sa vulnérabilité. Elle 
procède par des interventions sur les individus pour leur faire prendre conscience du 
risque que leur comportement fait courir aux autres. 
Le behaviorisme ou comportementalisme, initié par Pavlov et développé par Watson 
(1919, 1924), Skinner (1953, 2002, 2011) est une théorie qui analyse le comportement 
observable et le rôle de l’environnement en tant que déterminant du comportement selon 
Tavris et Wade (1999, p. 182)46. Ainsi, le comportement des humains a une incidence 
sur l’environnement, l’éducation et la maitrise de leur cadre de vie.  
Le constructivisme, une théorie de l’apprentissage en vue d’une reconstruction d’un 
modèle parfait pour l’homme a été développée par Piaget dès 1923 et poursuivie par 
Bourdieu (1970, 1987)47. L’objectif est d’amener les hommes à se construire une 
représentation de la réalité acceptable pour vivre dans un environnement sain. Ainsi, 
s’opère en chaque homme, une restructuration, un renouvèlement du cadre de vie en 
s’inspirant des représentations plus anciennes déjà emmagasiné à travers ses 
expériences. 
Dans ce travail, cette théorie permettra à la population de changer d’attitude face à la 
destruction du cadre de vie. 
 
2. Résultats obtenus 
Les résultats permettront d’avoir une vue générale sur le changement climatique. 
Ensuite, en ils serviront à donner la perception des populations abouré et akyé de ce 
phénomène avant de présenter les différentes modifications de temps ainsi que leurs 
conséquences sur l’environnement. Enfin, nous proposerons des solutions pour un 
meilleur cadre de vie. 
 

2.1. Généralités sur le changement climatique et l’évaluation du temps 
Les changements climatiques sont des changements des conditions 

météorologiques normales dans une région. Au cours des dernières décennies, le climat 
de la terre a vu sa température augmenter. Pour la Convention Cadre des Nations Unies 
sur les Changements Climatiques (CCNUCC), les changements climatiques peuvent 
être représentés par différents phénomènes qui se produisent sur notre planète : 
conditions météorologiques, élévation du niveau des mers, risques d’inondations… Il 
complète pour dire que ce sont tous les pays qui sont concernés en termes d’effets.  
En Côte d’Ivoire, les différentes saisons et les climats ont été fortement perturbés. Ce 
qui affecte négativement les conditions d’existence des populations. Il existe plusieurs 
raisons qui expliquent ces changements climatiques, à savoir les combustibles fossiles, 
le charbon, le pétrole et le gaz qui sont responsables des émissions mondiales de gaz à 
effet de serre, la déforestation, le braconnage etc. Dans leur sixième rapport d’évaluation 
du climat publié en Mars 2023, le Groupe Intergouvernemental d’Experts sur 
l’évolution du Climat (GIEC), rappelle que « les émissions de gaz à effet de serre dues 
aux activités humaines ont réchauffé le climat à un rythme sans précèdent : la 
température de la surface du globe s’est élevée de 1,1°C par rapport à la période pré-
industrielle ». Ainsi, la GIEC estime que le réchauffement de la planète atteindra 1,5°C 
dès le début des années 2030. Il affirme encore, qu’ « il aura une augmentation des 
risques tels que des vagues de chaleur, les précipitations extrêmes, les sécheresses, une 
fonte de la cryosphère, un changement du comportement de nombreuses espèce et que 
les risques climatiques et non climatiques vont s’aggraver et se multiplier, ce qui rendra 
leur gestion plus complexe et difficile ». Alors, il est nécessaire pour nous de trouver des 
solutions pour y remédier. A cet effet plusieurs organes tels que le Programme National 

 
46  Carol Tavris et Carole Wade, Introduction à la psychologie - Les grandes perspectives, 
Saint-Laurent, Erpi, 1999, p. 182. 
47 Pierre Bourdieu, 1987, Choses dites, Paris, Les Éditions de Minuit.  
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du Changement Climatique (PNCC), de la Côte d’Ivoire, le Groupe d’Experts 
Intergouvernemental sur l’Evolution du Climat (GIEC) etc., proposent des solutions 
pour l’amélioration du climat. Quant à l’évaluation du temps, il s’adapte à chaque pays 
et à chaque peuple et chacun l’utilise en fonction de sa localité. 
 

2.2. Perception abouré et akyé du changement climatique  
Pour les peuples abouré et akyé, le changement climatique est l’apparition des 

temps nouveaux avec ses difficultés. C’est également un changement des saisons et la 
perturbation de la pluviométrie ainsi que la montée des eaux qui engendre des 
inondations et des débordements de rivières et des grands cours d’eaux.  
Tous disent que ce phénomène est imputable à l’action de l’homme qui a posé des 
actions nocives sur l’environnement. En effet, la manière de vivre et la soif d’argent ont 
poussé les hommes à créer des grandes plantations. Ce qui a considérablement détérioré 
les forêts et les terres cultivables. Aussi, la démographie galopante a entrainé l’affluence 
de populations étrangères avec de nouvelles pratiques destructrices du cadre de vie dans 
les localités. Cette situation a créé des besoins à satisfaire par conséquent, les activités 
dans les villages ont connu une escalade. Les pratiques telles que le braconnage, 
l’orpaillage, la déforestation et la pollution des eaux et de l’air ont fait surface et ont 
impacté les cycles saisonniers et la nature.  
 

2.3. Différentes modifications observées 
Les activités nocives ont eu pour conséquences immédiates des changements au 

niveau du climat, de la végétation, de l’espèce animale. En effet, la forêt dense s’est 
transformée en forêt claire, il n’y a plus les gros arbres parce qu’ils sont coupés pour 
être transformés en planches, pour être exportés ou brulés pour faire du charbon ou pour 
cultiver. Les arbres tels que le fromager qui facilitent la venue de la pluie n’existent 
plus. En conséquence, les saisons sont mélangées, les cultures vivrières comme le 
manioc, l’igname, la banane plantain etc. ne réussissent pas également. L’utilisation des 
insecticides pollue l’air et les feuilles, décime les plantes dont certaines sont nutritives 
et servent à la médecine. Avant les rivières permettaient de faire la limite entre des 
portions de terre, ce qui permettait d’irriguer les champs, de pécher du poisson, 
d’attraper des crabes. Les eaux de surface claires et limpides qui servaient à 
l’alimentation ont aujourd’hui taries ou détruites. Les poissons et les crustacés qui s’y 
trouvent ont disparus, le peu d’eau qui reste dans certaines zones, est inconsommable 
car, elle contient des saletés. Aussi, est-elle malodorante et de mauvais goût. Certains 
arbres médicinaux n’existent plus. 

 
2.4. La perception de l’évaluation du temps chez les abouré et les akyé 
L’évaluation du temps chez les abouré et les akyé prend en compte les facteurs 

tels que le moment pour les heures et la présentation du ciel pour le temps qu’il fait. 
Ainsi, une journée se présente en quatre moments. Il s’agit du matin, de 6 heures à 11 
heures, la mi-journée, de 11 heures à 15 heures, le soir, de 16 heures à 18 heures et la 
nuit, de 19 heures à 6 heures. 
En termes de perception, la répartition journalière se présente comme suit 
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Tableau 2 : Dénomination des moments de la journée et la périodicité  

Abouré Attié Français Période 
ɲǎ̰ɲɛ̀ kɪè̀bɪ ́ Matin 6 heures à 11 heures 
ǒjúé kɪé̀ʃé Mi-journée 11 heures à 15 heures 
ǹcὺbà kɪé̀nɛ̰́ Soir 16 heures à 18 heures 
nèpɪ̀è bèʃékɛ̰́bɪńɛ́/kɪè̀ èwø̀ Nuit 19 heures à 6 heures 

Source : Notre enquête de terrain de janvier à mars 2023 
 
Les jours et les mois restent inchangés, on ne tient pas compte du temps qui est présenté 
par le ciel ou l’heure. 
Ainsi, la perception des jours et des mois se présente comme suit : 
 
Tableau 3 : Dénomination des jours de la semaine 

abouré Attié Français 
èpɪ́é48 tʃùɪ ́ Lundi 

bɪɉ́ɔ́fὺɛ̀ kùɪ ́ Mardi 

òjò kòé Mercredi 

òklò tsɛ̰́ Jeudi 

kɪ́dɛ́pὺɛ̀ tsɛ̰̀pí Vendredi 

cà̰cɔ́ pítsè Samedi 

mɩ̰́ɛ̰́ tʃùɪ ́ Dimanche 

Source : Notre enquête de terrain de janvier à mars 2023 
 
Le peuples abouré et akyé utilisent deux calendriers pour les supputations du temps ; à 
savoir, un calendrier usuel ou économique et un calendrier rituel ou liturgique. Le 
calendrier usuel (Cf. 4) est celui des saisons et des lunaisons ou mois lunaires de l’année. 
C’est le calendrier qui préside à la culture des champs et aux travaux de pêche. 
 
Tableau 4 : Dénomination des mois 

abouré Attié Français 
ɔ̀gblʋ́vɔ́ été fɛ́ ɔ́ɲύ̰ɛ̰́  
(Pleine grande saison sèche) 

pò kéké fɛ̰́ 
(la première sortie de la lune) 

Janvier 

ɔ̀gblʋ́vɔ́ ɲɛ̰́ ɲɛ̰́  
(Fin de la saison sèche) 

pò kɛ́múɛ̰́ fɛ̰́ 
(la deuxième sortie de la lune) 

Février 

ɛ̀sɛ̰́ ɔ́ɲύ̰ɛ̰́  
(Mois des brulis) 

pò kɛ́ há̰ fɛ̰́ 
(la troisième sortie de la lune) 

Mars 

vɛ́ ǹgǎ̰wύ̰ ɔ́ɲύ̰ɛ̰́  
(Fin des travaux de brulis) 

pò kɛ́ɉɪ ́fɛ̰́ 
(la quatrième sortie de la lune) 

Avril 

àjɪ̀cɔ́ màcɛ́lὺ̰ɔ̰̀ 
(Début de la grande saison des 
pluies) 

pò kɛ́bœ̀ fɛ̰́ 
(la quatrième sortie de la lune) 

Mai 

àjɪ̀cɔ́ été fɛ́ ɔ́ɲύ̰ɛ̰́  pò kɛ́mͻ̰ ́fɛ̰́ Juin 

 
48 Jean-Albert Ablé, 1078, Histoire et Tradition Politique du Pays Abouré, Imprimerie 
Nationale, Abidjan. 
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(Pleine grande saison des pluies) (la sixième sortie de la lune) 
mṵ̀ɲ́ɲɪ̰́ màcɛ́lὺ̰ɔ̰̀ 
(Début de la petite saison sèche) 

pò ǹsó fɛ̰́ 
(la septième sortie de la lune) 

Juillet 

mṵ̀ɲ́ɲɪ̰́ été fɛ́ ɔ́ɲύ̰ɛ̰́  
(Pleine petite saison sèche) 

pò mͻ̰̀kúɛ́ fɛ̰́ 
(la huitième sortie de la lune) 

Août 

ěhɪ́é ɔ́ɲύ̰ɛ̰́  
(Mois des crues) 

pò ǹgúà fɛ̰́ 
(la neuvième sortie de la lune) 

Septembre 

bǒcɪ́é mácɛ́lὺ̰ɔ̰̀ 
(Début de la petite saison des 
pluies) 

pò kɛ́ŋṵ̀ fɛ̰́ 
(la dixième sortie de la lune) 

Octobre 

bǒcɪ́é été fɛ́ ɔ́ɲύ̰ɛ̰́  
(Pleine petite saison des pluies) 

pò kɛ́ŋṵ̀ kǿ fɛ̰́ 
(la onzième sortie de la lune) 

Novembre 

ɔ̀gblʋ́vɔ́ mácɛ́lὺ̰ɔ̰̀ 
(Début de la grande saison sèche) 

pò kɛ́ŋṵ̀ kɛ́múɛ̰́ fɛ̰́ 
(la douzième sortie de la lune) 

Décembre 

Source : Notre enquête de terrain de janvier à mars 2023 
 
Pour les saisons, il y en a quatre et chacune est déterminée par la venue de fortes pluies, 
de pluies normales, de temps chauds et de temps froids et secs. Notons également que 
les noms des saisons restent inchangés, quelques soit l’impact du changement de climat. 
Ces noms se présentent ainsi : 
 
Tableau 5 : Dénomination des saisons et leurs périodicités  

abouré akyé moment période 
àjɪ̀cɔ́ pò Grande saison des pluies et 

temps froid 
Avril à juin 
 

mṵ̀ɲ́ɲɪ̰̀ kͻ́sͻ̰̀ Petite saison sèche juillet à septembre 
bǒcɪ̀è bͻ̀kpá̰ Petite saison des pluies et de 

vents 
septembre à  novembre 

ɔ̀gblʋ́vɔ̀ wɔ̀rsͻ̰́ Grande saison sèche (vent 
sec et poussiéreux) 

décembre à mars 

Source : Notre enquête de terrain de janvier à mars 2023 
 

2.5. Conséquences des modifications temporelles sur l’environnement  
Les modifications temporelles s’expriment en termes d’apparition de pluie 

pendant les saisons sèches et d’apparition du soleil ou de temps chaud pendant les 
saisons pluvieuses. Ainsi, le soleil se lève très tôt le matin, quelque fois entre 6 heures 
et 6 heures 30 minutes les matins et le temps devient sombre à midi sans qu’il ne tombe 
de pluie. Les modifications s’observent également dans la diminution de la disponibilité 
en eau et le durcissement des sols d’où les mauvaises récoltes, les risques de maladies 
culturales pendant les saisons sèches. A cela, s’ajoutent l’augmentation des risques de 
sécheresses et de perte de biodiversité, les incendies de forêt et les vagues de chaleur. 

 
2.6. Perturbation des saisons et conséquences sur la production agricole 
Les peuples abouré et akyé connaissent quatre saisons, réparties entre temps de 

grandes pluies et temps de froid, d’avril à juin, temps de petites chaleurs et de petites 
sécheresses, de juillet à septembre, temps de reprise de pluies et de vents, de septembre 
à novembre et temps de grandes périodes de chaleur et temps de vents secs et 
poussiéreux, de décembre à mars. 
Ainsi, il y a une modification de la pluviométrie et une forte perturbation des saisons 
car, de petites pluies tombent dans la saison de l’harmattan, réputée être un temps de 
vents secs et de fortes chaleurs. Or, pour les peuples abouré et akyé l’évaluation du 
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temps est conforme à un calendrier économique qui organise les activités agricoles. 
Ainsi, ce calendrier préside à la culture des champs et aux travaux de pêche. Pour cela, 
la principale conséquence du changement climatique pour eux, est l’influence négative 
de la perturbation des saisons sur le rendement des cultures. En Effet, les différentes 
terres se trouvent asséchée par la vague de chaleur incessante si bien qu’elles ne sont 
plus productives comme avant. Les plantes se détériorent à cause de la modification 
régulière des saisons. Les périodes de pluies sont perturbées par des moments de fort 
ensoleillement ; ce qui détruit les plantations. En conséquence, les populations se 
trouvent dans l’obligation d’acheter des légumes et des vivriers importés pour se nourrir. 
Malheureusement, ceux qui n’ont pas de ressources financières, vendent certaines de 
leurs terres et d’autres biens aux étrangers venus des autres villes pour se nourrir et pour 
subvenir aux besoins de leurs familles. 
 
3. Discussion  
Au regard des résultats fournis par l’enquête, nous observons que le changement 
climatique se manifeste en termes de variations des températures et des et modification 
des saisons qui affectent les pratiques culturelles des populations. Il peut être un 
phénomène naturel, mais également, il peut résulter de l’activité humaine, notamment 
de la mauvaise utilisation des ressources naturelles qui produisent des gaz à effet de 
serre. 
Ainsi, les peuples abouré et akyé se voient contraints d’adopter un nouveau 
comportement. Aussi, pensons-nous que des solutions existent. Il s’agit entre autres de : 
- la consommation de plus d’aliments d’origine végétale (légumes, fruits, céréales) et 
moins de viande et de produits laitiers, l’on peut réduire considérablement son impact 
sur l’environnement. Aussi, la production d’aliments d’origine végétale entraîne 
d’utilisation de terres et d’eau. 
 
- la protection de la forêt en éviter de créer de nouvelles plantations. En effet, la création 
de nouvelles plantations surtout celles qui sont à l’échelle industrielle favorise l’abattage 
des arbres et la déforestation. Ce qui a pour conséquence, la survenue de vents violents, 
le manque de pluies et l’avancée du désert et l’abondance de chaleur. 
 
- la protection de l’atmosphère en limitant les brulis sur de vastes parcelles cultivable, 
la mise à feu de la brousse pour la chasse et la création de four à charbon de bois. Ces 
pratiques engendrent généralement des montées de fumées noires dans l’atmosphère et 
des émissions de gaz à effet de serre qui détruisent la couche d’ozone, protectrice de la 
terre contre les vagues de chaleur.  
 
- la sensibilisation massive des populations à l’amour et à la protection de la nature, au 
respect des us et coutumes qui interdisent la destruction du cadre de vie, la sauvegarde 
des forêts à travers l’entretien des « forêts sacrée » et animaux sacrés. 
 
- la promotion de l’usage des eaux naturelles au détriment des extensions aquatiques qui 
occasionne des débordements et des montées d’eaux.    
 
Conclusion 
Le changement climatique dans le monde et particulièrement en Côte d’Ivoire est une 
réalité, car l’ensemble de ces implications apparait progressivement. Cela est d’autant 
inquiétant qu’il parait bien difficile à ce jour de se faire une idée concrète du changement 
climatique dans les décennies à venir. Ses causes et ses impacts sont multiples et bien 
connues. Cette amplification du changement climatique chez les peuples abouré et akyé 
affecte les sols mais surtout, les conditions d’existence au point que ces peuples 
s’exposent à des réalités des plus atroces à vivre. Parmi ces conditions invivables 
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figurent, l’élévation de températures, l’apparition de violentes tempêtes, des sécheresses 
constantes, un réchauffement et une montée des eaux qui engendre des inondations et 
des noyades des riverains, une augmentation de la disparition des espèces animales et 
végétales, des pénuries de denrées alimentaires d’où un accroissement des risques 
sanitaires et une pauvreté accrue des populations. Celles-ci se trouvent dans l’obligation 
de migrer vers des zones et sur des terres moins atteintes. 
Il nous importe donc d’exhorter tout le monde à une bonne gestion des ressources 
naturelles et à une rationalité dans l’utilisation des biens et services. Aussi, invitons-
nous le gouvernement à prendre des mesures efficaces pour lutter contre l’usage abusif 
des ressources naturelles, vitales pour les générations futures. 
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